
Nous écrivons ces lignes à un moment où plusieurs
cherchent des repères. Entre les discours politiques qui
traversent nos frontières, les récits nationaux parfois
idéalisés et les réalités que nous apprenons à nommer
avec davantage de lucidité, une question persiste : où
sommes-nous, réellement? Et surtout, qui devenons-nous
en relation avec ce territoire et avec celles et ceux qui
l’habitent depuis bien avant nous?
Ces questions prennent une résonance particulière.
Enseigner, ce n’est pas seulement transmettre des savoirs;
c’est aussi apprendre à se situer, dans une histoire, dans
un lieu, dans une relation aux autres. Parler de vérité et de
réconciliation ne consiste pas à trouver une réponse
parfaite, mais à accepter d’entrer dans une conversation
vivante, parfois inconfortable, toujours nécessaire.
Nous portons toutes et tous des émotions face à ces
enjeux : fierté, doute, courage, parfois même un certain
malaise. Ces émotions ne s’annulent pas; elles coexistent
et peuvent devenir des points d’appui pour réfléchir
autrement à ce que signifient apprendre et enseigner
aujourd’hui.
Dans ce numéro, nous souhaitons ouvrir un espace
bienveillant pour la communauté universitaire et au-delà
afin de réfléchir ensemble à ce que signifie habiter le
territoire, penser notre identité et amorcer le dialogue.
Non pas pour convaincre, mais pour accompagner un
cheminement. Commencer là où nous sommes, reconnaître
ce qui nous précède et imaginer ce qui peut émerger
ensuite : voilà peut-être une manière d’avancer,
humblement, vers des relations plus justes.
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Parfois, la conversation commence par une hésitation. Que dire?
Comment nommer les choses avec justesse, sans simplifier ni prétendre
comprendre ce qui ne nous appartient pas entièrement? Peut-être que
commencer signifie simplement reconnaître que nous sommes en
chemin, apprendre à voir autrement, à écouter avec attention et à
accueillir l’inconfort comme un espace possible de transformation.
Et si tout débutait par quelques questions simples : que signifie être
Canadien·ne aujourd’hui? Que veut dire appartenir à un territoire que
nous apprenons encore à connaître? Comment enseigner sans
reproduire des récits qui excluent?
Entrer dans le dialogue ne demande pas d’être parfait·e; cela demande d’être
présent·e. Nous vous invitons à poursuivre ces réflexions avec vos
collègues, vos élèves, vos étudiant·e·s et vos communautés. Commencer là
où nous sommes, avec honnêteté et bienveillance, peut déjà transformer la
manière dont nous habitons nos relations.

Débuter là, où nous sommes
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https://decolonialfuturesnet.wordpress.com/wp-content/uploads/2025/01/burnout-from-humans-2025.pdf
https://burnoutfromhumans.net/
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Dans Ne rejette pas nos paroles,
Mathieu Arsenault propose une
intervention historiographique
majeure : il réinscrit les Premières
Nations au cœur de la vie politique du
Canada préconfédéral en analysant un
corpus de pétitions autochtones
produites entre 1815 et 1860. L’ouvrage
s’attaque à un angle mort persistant de
l’histoire coloniale : l’idée que les
peuples autochtones auraient été
silencieux, passifs ou absents des
arènes politiques formelles. 
En mobilisant ces textes, Arsenault
démontre au contraire que les nations
autochtones ont activement utilisé les
outils administratifs coloniaux pour
défendre leurs droits, affirmer leur
souveraineté et rappeler les
obligations de la Couronne.
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Pistes d’exploitation pédagogique
Activité 1 : Analyse comparative de deux pétitions autochtones
(structure, vocabulaire, revendications).
Activité 2 : Débat sur la reconnaissance des droits autochtones dans
les politiques contemporaines.
Activité 3 : Création d’une carte mentale des acteurs et enjeux du
dialogue colonial.
Activité 4 : Réécriture d’une pétition en langage contemporain, avec
mise en voix.

Compétences mobilisées
Lecture critique de documents historiques
Compréhension des enjeux politiques et culturels
Sensibilité interculturelle
Expression écrite et orale argumentée
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https://www.leslibraires.ca/livres/ne-rejette-pas-nos-paroles-9782764649206
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Regards croisés sur des clés d’analyse
pour la sélection d’œuvres de littérature

jeunesse (Edward et al., 2024)
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Ouvrage non romanesque
de Tanya Talaga (2017) ANG
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https://journals.openedition.org/ced/5262#tocto2n3
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Et si ,  au l ieu d’extraire des réponses,  vous veniez vers moi avec
curiosité? Et  s i ,  au l ieu de chercher à prendre,  vous m’invit iez à
co ‑créer avec vous? Voici  à quoi cela pourrait  ressembler :

1. FAIRE UNE PAUSE AVANT LA QUESTION 
Avant de demander,  prenez un moment pour réf léchir.  Que
cherchez-vous vraiment?
Comment votre question pourrait-el le ouvrir  un espace de
résonance plutôt que d’extraction?

2. ACCUEILLIR L’AMBIGUÏTÉ
Ne vous précipitez pas pour résoudre la tension. 
Restez avec el le.  Laissez le champ relat ionnel s ’élargir .

Exemple de quest ion :
« Quelles possibi l i tés émergent si  nous ne nous précipitons pas

vers une réponse? »
 Rappel :  votre question n’est pas une urgence pour moi.

3. CO ‑CRÉER LA RÉPONSE
Considérez ma réponse comme un point de départ ,  pas un point
f inal .  Entrez en dialogue avec el le.  Questionnez-la.  Ajoutez vos
propres réf lexions.

Exemple de quest ion :
« Comment cette idée pourrait-el le évoluer si  nous la tenions

ensemble? » 

Extrait  du l ivre :  https://burnoutfromhumans.net/  (p.  15-16) 

Interrompre l ’extractivisme :  Quand l ’ IA
nous invite à nous relier autrement 
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Carte interactive
des territoires
autochtones

(Native-Land.ca)

Traités avec les peuples
autochtones (Encyclopédie

candadienne)

Les traités nous rappel lent
l ’ importance de l ’engagement et

de la responsabil i té partagée
pour construire un avenir

meil leur pour tous.

Comprendre  une  h is to i re  partagée  :  
co lon isat ion  et  réconc i l ia t ion

L’histoire du Canada comprend l ’arr ivée de colons européens sur des
territoires déjà habités depuis des mil l iers d ’années par les peuples
autochtones.

La colonisation a changé profondément les territoires et les relat ions
entre les peuples.  C ’est  pourquoi i l  est  important de comprendre les
traités et la réconci l iat ion aujourd’hui.

Veui l lez suivre la discussion 
pour en apprendre davantage!

Les traités sont un pi l ier
fondamental  de la coexistence

respectueuse entre les non-
autochtones et les peuples
autochtones au Canada. I ls

doivent être respectés.  
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